
           Une église à plusieurs voix



Comment voyez-vous l’Eglise? Que vivez-vous au sein 
de l’Eglise? Qu’est-ce qui vous y intéresse?

Plus de 600 000 personnes sont membres des «Eglises 
réformées Berne-Jura-Soleure». Elles profitent des 
services de l’Eglise de différentes manières. Elles finan-
cent l’Eglise. Elles la soutiennent. Elles lui adressent des 
questions critiques. Elles s’en portent garantes ou elles 
la mettent en doute. Elles en font partie. Nous vous 
remercions chaleureusement si vous aussi, vous en 
faites partie.

Dans cette brochure, la parole est donnée à des enfants, 
des adolescents et des adultes de tout âge. Leurs avis 
diffèrent. En effet, aujourd’hui encore plus qu’aupara-
vant, chacun vit sa religiosité et sa foi sous une forme 
très personnelle. L’ensemble de ces individus forme 
l’Eglise, une Eglise à plusieurs voix, multicolore, vivante, 
vraie et parfois éloignée des conventions.

La variété de ces voix préfigure l’avenir, ouvre des 
portes, nourrit les discussions, donne des impulsions 
et montre quelle peut être la valeur des Eglises, même 
dans une société pluraliste et individualiste. 

Nous vous souhaitons de belles découvertes au fil de 
votre lecture ou plutôt de votre écoute de cette Eglise 
à plusieurs voix. Et si le cœur vous en dit, venez nous 
rendre une visite virtuelle sur www.refbejuso.ch.

Au nom du Conseil synodal des
Eglises réformées Berne-Jura-Soleure

Andreas Zeller, président

Une église à plusieurs voix



«Ici, je peux jouer!»

«Ce qui me plaît à l’Eglise, 
            c’est qu’il n’y a ni tests ni notes. »

simon (9)

«A l’école c’est souvent fatiguant. Je suis bien content 
quand j’ai terminé mes devoirs et que je peux aller jouer 
dehors avec mes copains.

Ce qui me plaît à l’Eglise, c’est qu’il n’y a ni tests ni 
notes. Mon endroit préféré est la salle de catéchisme, 
on s’y sent bien. Il y a des coussins, une grande tente 
pour se raconter des histoires et un baby-foot. Ici, je 
peux  jouer ! La catéchète nous apporte parfois du jus de 
 pomme ou du sirop et quelque chose de bon à manger.

Une fois, on a pu dormir dans l’Eglise, on a allumé des 
bougies partout et quelqu’un nous a raconté une his-
toire passionnante. Avant de dormir, nous avons chanté 
et écouté l’écho de nos voix disparaître petit à petit. 
C’était cool.»



«Des fois, j’apprécie qu’on me 
            laisse simplement tranquille.»

«Tout repeindre en couleurs 
                                       dans l’Eglise»

rachel (16)
«Notre paroisse a de super locaux. Là-bas, je peux regar-
der des films, passer du temps avec les copains, écouter 
de la musique, faire la fête et assister à un culte pour les 
jeunes, mais pas trop souvent …

Des fois, j’apprécie qu’on me laisse simplement tran-
quille, de ne rien faire, d’avoir du temps pour réfléchir. 
C’est si rare. Il y a toujours tellement de choses qui se 
passent autour de moi et je suis souvent stressée par les 
notes ou parce que je me suis disputée avec quelqu’un.

Si je le pouvais, je voudrais pouvoir tout repeindre en 
couleurs dans l’Eglise et y installer des meubles plus 
modernes comme des canapés, des coussins, une chaîne 
hi-fi, Internet et un beamer. Dehors, on pourrait recréer 
le paradis avec des plantes, des bancs, des arbres, des 
fleurs, une fontaine, un foyer pour les grillades et de la 
place pour jouer et faire du sport. 

A mon avis, cela plairait à Dieu, en tous les cas comme je 
me l’imagine. Mais je me demande souvent s’il existe.»



«J’étais l’un des leurs, 
           même si j’étais un étranger.»

« Après ma confirmation, je ne suis presque pas re-
tourné à l’Eglise. En fait, je n’y étais retourné que pour 
l’enterrement de mon grand-père et un concert de rap.

J’ai beaucoup bourlingué et fait de grands voyages. Cela 
m’a permis de découvrir un certain nombre de choses en 
matière de religion. En Inde, j’ai rencontré des chrétiens 
qui pouvaient célébrer ensemble malgré leur appar-
tenance à des castes différentes. Ils nous ont intégrés à 
leur célébration et j’étais l’un des leurs, même si j’étais 
un étranger. Cela m’a ouvert les yeux sur la mission so-
ciale de l’Eglise. Elle rassemble les gens.

Dernièrement, j’ai offert mon aide dans la paroisse de 
mon amie lors d’un repas entre générations. Des en-
fants, des jeunes et des aînés y participaient tous en-
semble. Je dois dire que cela m’a fait plaisir de voir des 
personnalités et des nationalités se retrouver. »

«Des enfants, des jeunes et des aînés 
                 y participaient, tous ensemble.»

Kevin (26)



«En fait, j’ai toujours été critique vis-à-vis de l’Eglise. 
Mais j’ai toujours été impressionné par ces personnes 
qui s’engagent pour les plus démunis que ce soit ici ou 
ailleurs dans le monde. 

Je suis toujours la campagne Pain pour le prochain, par 
exemple. Je suis convaincu par la manière de travailler   
des œuvres d’entraide comme l’EPER et son slogan 
‹Justice, Paix et Sauvegarde de la Création›. Je trouve 
vraiment bien que l’Eglise prenne position sur un plan 
politique. 

Personnellement, je me demande parfois ce que je 
pourrais apporter au bien de la communauté et de la 
planète. Il est important d’avoir des institutions comme 
l’Eglise qui gardent l’esprit ouvert sur le monde dans 
son ensemble et sur les générations futures.»

        «Je trouve vraiment bien 
que l’Eglise prenne position 
               sur un plan politique.»

gianni (29)

«Garder l’esprit ouvert»



« J’élève seule mon enfant. Ce n’est pas toujours simple, 
il y a les problèmes d’argent et les exigences du quoti-
dien. Je suis responsable de tant de choses.

C’est pourquoi j’ai déjà dû faire appel au service so-
cio-diaconal et j’ai reçu une aide très compétente. Cela 
m’a beaucoup aidé pour trouver une crèche. Je suis 
contente de savoir que dans l’Eglise se trouve un service 
d’entraide disponible. Ici, je peux m’adresser à quel-
qu’un, Dieu merci. 

Parfois, je m’assieds simplement dans l’Eglise et je prie. 
J’entre en relation avec Dieu. Cela me calme. Les sou-
cis du quotidien passent alors au second plan pour un 
instant et je peux reprendre courage.»

«Les soucis du quotidien 
              passent alors au second        
   plan pour un instant.»

«Ici, je peux m’adresser à 
                         quelqu’un, Dieu merci.»

lucie (33)



«J’ai une relation assez distante avec l’Eglise. Elle ne 
constitue pas le centre de mon existence. Si j’en ai 
 besoin, je prends moi-même contact avec elle. Avant, je 
me suis demandé si je voulais en sortir, mais finalement,  
j’ai décidé d’y rester.

J’ai remarqué que dès mon enfance j’avais été empreint 
de valeurs chrétiennes qui sont importantes pour moi 
dans ma vie quotidienne et ma vie professionnelle. 

J’ai réalisé que je vivais un rapport un peu éthico-cultu-
rel avec la foi. Des valeurs comme l’attention aux autres, 
la serviabilité, la confiance et le pardon sont importan-
tes à mes yeux. Je souhaite les mettre en pratique dans 
mon environnement.»

manfred (39)

«Je suis empreint de 
                             valeurs chrétiennes»

«J’ai une relation assez 
                distante avec l’Eglise.»



«Il est fatiguant de concilier la famille, le travail et le 
ménage. Voilà pourquoi j’apprécie chaque occasion 
donnée de prendre un peu de repos et de me détendre.

Depuis qu’il y a une place de jeu près de l’Eglise réfor-
mée, j’y vais plus souvent avec mes enfants, bien que je 
sois catholique. Ils y jouent et y rencontrent de petits 
 copains. Quant à moi, je peux m’y asseoir, manger et 
boire quelque chose, voire même lire un livre dans le 
calme. J’y ai aussi rencontré des personnes intéressantes 
dont j’ai fait la connaissance et avec qui j’ai discuté. 

Cette sorte de communauté me convient bien. C’est à 
la fois informel et sérieux, drôle et recueilli. Et lorsque 
les cloches se mettent à sonner, cela donne au tout une 
couleur festive.»

«Voire même lire un livre 
                              dans le calme»

«Cette sorte de communauté 
               me convient bien. C’est à la fois 
informel et sérieux, drôle et recueilli.» 

laura (41)



«J’ai un travail prenant et je suis souvent à la limite. Si 
seulement c’était plus calme le soir… Mais à la maison, 
ça continue avec les enfants qui sont presque toujours 
excités.

Ce qui me manque, ce sont des moments pour moi seul. 
Déconnecter, ne penser à rien, ne rien faire, ne parler à 
personne.

Parfois, en rentrant chez moi, je m’assieds dans  l’Eglise. 
Il y a là une petite alcôve avec des bougies allu mées, une 
peinture et de la musique. Là, je me sens en sécurité. 
Je me calme, je me recentre et toute chose retrouve sa 
place.»

    «Parfois, en rentrant 
          chez moi, je m’assieds 
dans l’Eglise.»

«Des moments pour moi seul»
gerry (46)gerry (46)



«Je paie mes impôts ecclésiastiques et je suis heureuse 
de pouvoir compter de temps à autre sur les services de 
l’Eglise. Je ne suis pas une paroissienne au sens habituel 
du terme, mais je me sens plutôt comme une membre 
passive.

Je participe à quelques manifestations par années com-
me Noël, un baptême, un mariage, une confirmation 
ou une autre offre spécifique. J’y vais à peu près aussi 
souvent qu’au cinéma ou au théâtre. 

Dernièrement, lors d’un service funèbre, une pasteure 
a su toucher mon cœur par ses paroles. De temps en 
temps, j’apprécie une bonne prédication. Le fait que les 
mots soient proches de ce que je vis et que les thèmes 
fassent résonnance avec mon quotidien contribuent à 
mon plaisir. Mais la musique est aussi importante ou 
simplement la beauté des lieux.»

christine (50)christine (50)

«J’y vais à peu près aussi  
            souvent qu’au cinéma  
   ou au théâtre. »

«Compter de temps à autre 
                 sur les services de l’Eglise»



«Pendant quelques années, j’ai assumé des responsa-
bilités au sein de l’Eglise. Maintenant, j’ai d’autres 
priorités et je ne suis qu’un consommateur. Qui sait ? 
Peut-être cela va-t-il changer à nouveau un jour. 

Vivre une certaine spiritualité a toujours été important 
pour moi. La religion, la foi nous poussent à être com-
préhensifs, tolérants et à prêter attention aux autres. 

Dans ce monde pluraliste, l’Eglise ne doit ni juger ni 
condamner. Sa mission est d’observer attentivement et 
d’inspirer une attitude bienveillante nous permettant 
d’accepter les autres tels qu’ils sont. C’est cela qui peut 
changer le monde et c’est aussi le message principal de 
la Bible.»

Pierre (59)

«Ni juger, ni condamner»

«Maintenant, je ne suis 
               qu’un consommateur.»



«Ma spiritualité, c’est surtout dans la nature que je la 
vis: en jardinant, lors de ballades en montagne, en route 
sur ma moto. Pendant les vacances, nous visitons sou-
vent des sanctuaires, aussi ceux des autres religions, ce 
qui m’émeut chaque fois profondément. 

Comme je ne me sens pas vraiment chez moi dans ma 
paroisse, je fréquente d’autres lieux de culte. 

Parmi les activités paroissiales, je choisis ce qui m’inté-
resse ou ce qui me fait du bien. Tout ce qui est musical    
me parle beaucoup. Je peux alors me détendre et plon-
ger dans une harmonie universelle. Dernièrement, j’ai 
chanté dans un chœur pour un projet. Pendant deux 
mois, les répétitions étaient au centre de ma vie. Le con-
cert, aboutissement de ce projet, était fantastique.»

agnes (61)

«Plonger dans une 
                       harmonie universelle»

«Parmi les activités paroissiales, 
             je choisis ce qui m’intéresse ou 
   ce qui me fait du bien. »



«Je vis seul. La paroisse est devenue une famille pour 
moi. J’aime la compagnie des autres, le chant, les soirées 
bibliques, le cours de théologie.

Lorsque le pasteur trouve les bons mots, cela m’incite à 
réfléchir, me fait voir les choses d’un regard neuf: la vie, 
moi-même, Dieu, Jésus-Christ. C’est alors tout stimulé 
que je rentre chez moi. Là, je poursuis ma réflexion et 
en discute parfois avec d’autres.

Le fait de croire ne m’empêche pas de réfléchir, bien au 
contraire! Cela me donne de la force, dans les moments 
difficiles, certes, mais aussi quand je vais bien.»

alois (72)

«Le fait de croire ne m’empêche 
                                  pas de réfléchir»

«La paroisse est devenue 
                  une famille pour moi.»



«Depuis que j’ai perdu mon épouse, je suis souvent seul. 
Une de mes plus grandes joies est d’aller rendre visite à 
mes petits-enfants. C’est grâce à eux que j’ai retrouvé le 
chemin de l’Eglise et de la paroisse.

J’accompagne volontiers mes deux petits-enfants à 
l’éveil à la foi. Ce genre de célébration me touche beau-
coup: le chant, les histoires narrées, la participation des 
enfants et la gaieté qui y règne.

Parfois les petits m’entrainent par la porte ouverte de 
l’église. Nous allumons des bougies, nous nous asseyons 
sur les chaises, regardons vaciller les flammes et enta-
mons de profondes discussions sur Dieu et sur le monde. 
Depuis quelques temps, ils me demandent où se trouve 
leur grand-maman actuellement.»

eric (80)

«Des discussions sur Dieu 
                                   et sur le monde»

«Parfois, les petits 
          m’entrainent par la porte 
ouverte de l’église.»



«A mon âge, je dois sans cesse prendre congé de ceux 
qui me sont chers. Je dois aussi lutter contre toutes sor-
tes de déficiences.

Je vis retirée et me contente de choses simples : une bel-
le météo, dormir au moins six heures de suite pendant 
la nuit, ne pas avoir de douleurs et pouvoir discuter 
avec des personnes intéressantes (dernièrement même 
avec deux confirmants).

J’ai grandi en Eglise. J’y ai été baptisée, j’y ai confirmé, 
je m’y suis mariée. L’Eglise m’a accompagnée tout au 
long de ma vie, dans les moments de joie ou de trist-
esse. Cela me console de savoir qu’elle sera aussi à mes 
côtés pour la fin du chemin. Je suis confiante, je sais que 
nous, les êtres humains, nous pourrons nous reposer 
au-delà de la mort entre les mains de Dieu.»

    «Je dois sans cesse 
              prendre congé de ceux qui 
me sont chers.»

rosa (91)

 «Au-delà de la mort entre 
                                les mains de Dieu»



Ecouter des histoires, jouer, apprendre, faire de la musique, manger, 

boire,    apprécier, faire l’expérience du silence, dormir ensemble dans 

l’Eglise, passer du temps avec les autres, organiser l’espace, douter et 

espérer, rêver, rassembler les gens, en faire partie, vivre ensemble dans 

la joie, collaborer, avoir du plaisir, quand il y a des hauts et des bas, 

surmonter les différences, se mêler aux autres, prendre position, garder 

l’esprit ouvert, penser au bien de tous, trouver une oreille attentive, 

écouter, prier, reprendre courage, être soutenu et déchargé, se sentir en 

communion avec Dieu, je suis membre de l’Eglise depuis ma naissance, 

mettre en question selon un ligne éthique, vivre selon des valeurs dans 

son quotidien, exercer la tolérance, respecter, assumer des responsabi-

lités, se détendre, s’arrêter, faire la connaissance de personnes, écou-

ter   les cloches, ressentir du bonheur, faire une pause, trouver la paix, 

 reprendre force, réfléchir, célébrer les Fêtes, assister à un baptême, une 

confirmation, un mariage, un service funèbre, écouter une bonne prédi-

cation, se sentir concerné, participer, consommer, accepter la reconnais-

sance, faire part de ses propres convictions en matière de foi, être ému, 

choisir, visiter des sanctuaires, ce qui me fait du bien, chanter dans un 

chœur, participer à des projets que l’on a choisis, la nature, célébrer la 

lumière, le son, ce qui est beau, un culte, être inspiré, élargir son hori-

zon, discuter, demander, débattre, parler de Dieu, Dieu en jeu, croire 

et penser par soi-même, célébrer avec ses petits-enfants, allumer des 

bougies, se souvenir, avoir un endroit pour pleurer, réfléchir ensemble 

à Dieu et à la vie, entrer par la porte ouverte d’une église, être accom-

pagné lors des étapes importantes de la vie, se sentir chez soi, espérer 

une vie après la mort, pouvoir faire l’objet d’un service funèbre, con-

templer le passé avec reconnaissance …
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